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des œuvres, et à l’ambition de la synthèse établie à

l’issue d’une démonstration solide.

L’Art de la défaite 1940-19442, enquête historique

retraçant la vie politique et institutionnelle de l’art

en France sous Vichy, éclaire très précisément une

période complexe qui n’avait jamais été étudiée.

L’enquête a continué dans de nombreux articles 

sur les traditions nationales, les politiques de 

l’Etat, l’art de la reconstruction, l’Ecole de Paris,

l’Expressionnisme. L’Ordre sauvage : violence,
dépense et sacré dans l’art des années 1950-19603

est une réflexion sur le rôle social de l’art (Gutaï, les

actionnistes viennois…) après la Seconde Guerre

mondiale entre « transgression, catharsis, 

excitant, détonateur de révolution ou soupape des

pouvoirs ? ». Les contributions de L. Bertrand

Dorléac sont nombreuses : publications dans des

ouvrages scientifiques, des revues et des quotidiens,

participations à des colloques, interventions dans

beaucoup d’institutions4. La dernière d’entre elles,

la co-direction du passionnant Picasso, l’objet du
mythe5, conduit à une

relecture de cette œuvre.

Défendant une discipline

ouverte et critique, elle

prépare actuellement

une histoire de l’art au

XXe siècle qui paraîtra

aux éditions Gallimard.

EMMANUELLE CHÉREL

Réfutant une histoire de l’art « inter-

naliste »1 et timorée, Laurence Bertrand

Dorléac (1957) développe une pratique

qui intègre les sciences humaines et joue dans les

entrelacs de leurs différents registres. Titulaire d’un

doctorat en histoire de l’art et archéologie, à 

Paris I - La Sorbonne (1984), et d’un second en

histoire de l’Institut d’Etudes Politiques de Paris

(1990), elle est, depuis 1995, professeur à

l’Université d’Amiens où elle a fondé le département

d’histoire de l’art. Membre de l’Institut Universitaire

de France, elle collabore, à l’I.E.P, aux recherches du

Centre d’Histoire de l’Europe du XXe siècle de

Sciences Po (dirigé par Jean-François Sirinelli), où

elle tient son séminaire intitulé « Arts et sociétés ».

Spécialiste du XXe siècle, L. Bertrand Dorléac est

une héritière de Jules Michelet, de Johan Huizinga

et de Jacob Burckhardt, des Annales et des ethno-

historiens des années 1970-80, en particulier de

Jean Laude. Dans ses écrits, elle saisit l’œuvre

comme un objet qui doit son existence à différentes

instances de légitimation, de pratiques et de savoir

qui dépassent le seul monde de l’art. Son travail

participe à l’étude des mentalités, du politique et

du culturel pour décrire les pratiques et les objets

de la scène artistique. Il défend l’idée d’un historien

qui décrit les structures aux transformations qui

rendent compte de l’émergence événementielle de

phénomènes –la genèse se situe dans la moyenne

ou la longue durée. Un historien qui multiplie les

sources pour y trouver la nécessaire confrontation

entre des approches multiples qui fondent la

véracité du fait. Un historien attaché à la rigueur

dans l’analyse, à la connaissance du contexte indis-

pensable pour éclairer les apports des documents et
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